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Pour sa première grande exposition monographique institution-
nelle, Sophie Whettnall réussit à métamorphoser l’espace de la 
Centrale pourtant très contraignant. Ne craignant ni la beauté ni 
l’émotion, cette artiste belge quadragénaire dessine un parcours 
en trois actes dans lequel le visiteur se trouve immergé, corps et 
âme réunis. Une installation vidéo plongée dans l’obscurité ouvre 
la visite. Portant sur leur tête de grands paniers, des femmes afri-
caines sillonnent une route en direction du marché. « J’admire ces 
femmes, leur dignité… », confie Sophie Whettnall, qui, en filigrane, 
rend hommage aux femmes du monde entier, à la femme, celle qui 
porte et donne la vie. Dans la salle suivante, se déploie sous nos 
yeux hypnotisés par les jeux de textures et de lumière, un paysage 
immense, mystérieux, plein de poésie. Sous des cieux étoilés réa-
lisés à partir de grandes feuilles d’aluminium percées d’une mul-
titude de trous, on découvre des icebergs en mousse aux allures 
de marshmallows géants, puis on traverse une forêt composée de 
grands panneaux de bois perforés et ainsi transpercés par la lu-
mière. La mise en résonance avec les œuvres d’Etel Adnan accro-
chées aux murs est très réussie. Invitée à dialoguer avec une artiste 
internationale, Sophie Whettnall a fait le choix de cette plasticienne 
et écrivaine libanaise, avec laquelle elle partage une certaine 
obsession pour le paysage et sa dimension cosmique. Les deux 
œuvres s’approfondissent mutuellement et nous entraînent dans 
leurs divagations existentielles. Le parcours s’achève dans une vio-
lence sourde, avec une vidéo (un triptyque) dans laquelle l’artiste se 
met en scène avec sa propre mère et sa fille, mimant les non-dits et 
les secrets qui irriguent toute relation intergénérationnelle. Pour 
sortir de l’exposition, il nous faudra revenir sur nos pas. C’est alors 
que, plus que jamais, le paysage de Whettnall nous enveloppe et 
nous aspire vers un infini, loin de nous-mêmes. Comme lorsque 
le calme revient, après une terrible tempête. Pauline Vidal
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« Sophie Whettnall – etel adnan », La Centrale, place Sainte-
Catherine 44, Bruxelles (Belgique), www.centrale.brussels

La découverte du patrimoine architectural 
Art nouveau bruxellois justifie à lui seul un 
voyage. La capitale européenne regorge, en 
effet, d’un nombre considérable de joyaux 
nés de ce mouvement, à commencer par 
la maison-atelier Horta, transformée il y 
a cinquante ans en musée. Chef de file de 
l’Art nouveau en Belgique, Victor Horta est 
l’auteur de splendides édifices bruxellois 
heureusement conservés, dont certains 
aux mains de privés ne sont visibles que de 
manière exceptionnelle, en particulier lors 
du Banad Festival. Édifice phare dans la ville 
ayant bénéficié d’une campagne de restau-
ration exemplaire menée pendant trente 
ans par son ancienne conservatrice Fran-
çoise Aubry, le Musée Horta offre un pré-
cieux témoignage du génie de l’architecte et 
de son fameux coup de fouet appliqué tant 
à l’architecture qu’aux objets mobiliers. Au 
printemps dernier, deux nouveaux espaces, 
à savoir la chambre noire et la salle de cou-
ture, ont été ouverts au public, permettant 
d’améliorer la lisibilité du parcours. De 
même, un espace didactique a (enfin !) été 
installé dans une partie de ce qui fut l’atelier 
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de l’architecte. Et pour célébrer les 50 ans 
du musée, trois expositions placées sous le 
signe de la collectionnite aiguë se côtoient. 
Les salles de la maison Horta ont été enri-
chies d’œuvres d’art extrême-oriental, 
témoignant de son goût pour les arts asia-
tiques,  à l’instar de nombre de ses contem-
porains. Les deux autres expositions sont 
l’occasion de découvrir de belles pièces de 
mobilier Art nouveau (signées Serrurier-
Bovy, Van de Velde, Hankar…) issues de col-
lections privées. Si l’une des propositions se 
déroule sur un mode didactique en faisant 
appel aux commentaires notamment d’un 
ébéniste et d’un historien, le ton de l’autre 
exposition s’avère plus décalé. Les pièces 
de douze collectionneurs sélectionnés par 
la plasticienne Élisabeth Horth dialoguent 
avec le portrait brodé plein d’humour que 
cette dernière a réalisé de chacun d’entre 
eux, tandis que la scénographie met en 
avant l’usage au quotidien de ces objets. 
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